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Comment en partant de la fondation des
cäbleries de Cortaillod en 1879, on arrive,
presque 100 ans plus tard, ä la decouverte
de la Ciclosporine, medicament indispensable

aux transplantes.

Monique Beguin-Borel

Summary

Enthusiastic about the firstpromising appearance ofelectricity and
conscious of the fact that this new science would contribute to
humanity, Frangois Borel of Neuchätel completely devoted himself to
his studies. The cultivation ofhis special interest in the conveyance
of energy enabled him to produce the first leadpress which was
indispensable for the manufacture of underground cables. In 1879,

Frangois Borel and his business partner Edouard Berthoud
founded the first electric cable factory in Switzerland. Nearly a century

later, in 1972, a great-grandson, the ardent scientific
researcher Jean-Frangois Borel, discovered cyclosporine, the effective

and indispensable medicine used in the transplant of organs.
Nearly a century offamily history is presented in this article.

Zusammenfassung

Der Neuenburger Frangois Borel war begeistert vom ersten ver-
heissungsvollen Auftreten der Elektrizität. Er war sich bewusst,
dass dieses neue Wissen zur Humanität beiträgt, und er verschrieb
sich voll seinem Studium. Die Beförderung der Energie interessierte

ihn speziell. Dies führte ihn dazu, die erste Bleipresse
herzustellen, die für die Produktion unterirdischer Kabel unentbehrlich
war. Im Jahr 1879 gründete er zusammen mit seinem Geschäftspartner

Edouard Berthoud die erste Fabrikfür elektrische Kabel in
der Schweiz. Beinahe 100 Jahre später, im Jahr 1972, entdeckte
sein Urenkel Jean-Frangois Borel, ebenfalls ein eingefleischter



40 Beguin-Borel

Forscher, das Cyclosporin. Dies ist ein wirkungsvolles und
unentbehrliches Medikament bei Organtransplantationen. Rund hundert
Jahre dieser Familiengeschichte werden hier dargestellt.

Resume

Le neuchätelois Frangois Borel, passionne par les debuts promet-
teurs de l'electricite et conscient desprogres que cette science nou-
velle va apporter ä l'humanite, consacre sa vie ä son etude. Le
transport de l'energie l'interesse specialement et l'amene ä realiser
la premiere presse ä plomb indispensable ä la fabrication des
cables souterrains. En 1879, il fonde, ä Cortaillod, avec son associe
M. Edouard Berthoud, la premiere fabrique de cables electriques
de Suisse. Presque 100 ans plus tard, en 1972, son arriere-petit-fils
Jean-Frangois Borel, egalement chercheur passionne, decouvre la
Ciclosporine, medicament efflcace et irremplagable lors de

transplantations d'organes. De l'un ä l'autre, la genealogie d'une cen-
taine d'annees de cette famille.

1. Alexandre-Virgile Borel et sa famille

A Couvet, petit village du Val-de-Travers (NE), le n° 4 de la
place des Halles est une solide maison situee pres de l'Areuse. La,
vivent Alexandre-Virgile Borel, mecanicien (1806-1874) et sa
femme Henriette nee Thorens (1809-1887), fille d'Abram-Frangois
de Concise (VD) et de Sophie nee Schauenberg de Zofingue (AG).
Iis se sont maries le 26 juin 1838.

Du fait de la vie mouvementee et pleine d'incertitudes de son
pere, Virgile n'a eu ni enfance, ni adolescence insouciantes, bien au
contraire. Jeune adulte, il doit faire face ä une situation materielle
plus que precaire.

Mais grace ä ses facultes d'autodidacte, ä son travail acharne,
Virgile surmonte les difficultes. Excellent mecanicien, il est bientöt
maitre d'un atelier qui emploie jusqu'ä sept ä huit ouvriers.
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A cette epoque, une des specialites de Couvet etait la fabrication,

dans de nombreux petits ateliers familiaux, des differents ou-
tils d'horlogerie.

Plein d'imagination, Virgile cherche continuellement ä apporter
des ameliorations ä son travail et c'est ainsi qu'il invente la fraise ä

arrondir les dentures des roues d'horlogerie et la machine qui les
utilise.

Virgile et Henriette vont avoir quatre fils.
L'aine Charles-Virgile (1839-1918) etudie la theologie avant de

conduire spirituellement la paroisse de La Cote-aux-Fees (NE) de
1862 ä 1864 puis celle de Saint-Aubin (NE) pendant trente-six ans.
II demissionne de cette charge en 1900.

Le second enfant Louis-Arnold (1841-1841) a une courte vie
d'un peu plus de sept mois.

Francois-Arnold (1842-1924), leur troisieme fils, sera ingenieur.
Nous en reparlerons plus loin.

Quant au cadet, Virgile-Alexandre (1846-1895), il etudie la me-
decine ä Berne, Strasbourg, Wurtzbourg et en France. II pratique
d'abord ä Saint-Aubin (NE), ä Granges-pres-Marnand (VD) puis
s'installe finalement ä Henniez (VD). En 1880, il restaure les bains
d'Henniez. II les acquiert l'annee suivante.

Cette station dejä connue des Romains avait ensuite perdu de

son attrait jusqu'au point d'etre completement oubliee.
Virgile agrandit l'etablissement, le rend confortable et ne tarde

pas ä voir les baigneurs accourir de plus en plus nombreux.
Feru de maladies psychosomatiques, Virgile publie deux ouvra-

ges qui font autorite ä 1'epoque : "Nervosisme ou Neurasthenie" et
"L'etat actuel de la science en matiere de spiritisme experimental".
II publie egalement une "Notice sur les eaux alcalines de Henniez-
les-Bains, canton de Vaud", vingt pages qui sont editees ä Lausanne
en 1882.

Nous venons de voir que les trois fils de Virgile Borel, le meca-
nicien de Couvet, ont tous profite d'une instruction fort honorable.
Les raisons qui ont contribue ä faciliter leurs etudes sur le plan
financier sont, d'une part la bonne marche des affaires de leur pere,
malgre tout insuffisante, et d'autre part l'aide dont beneficiaient
certains fils de bourgeois de Neuchätel. (Les Borel sont bourgeois
de la ville de Neuchätel). Une bourse de 600 frs par an leur etait at-
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tribuee par la Bourgeoisie durant le temps de leur formation
professionelle.
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2. Francois-Arnold Borel

Revenons ä Francois Borel qui nait ä Couvet, le 17 mai 1842.
A sa sortie de l'ecole primaire, son pere lui fait faire un appren-

tissage manuel dans son atelier. Apprentissage qui semble lui lais-
ser une profonde impression. Preuve en est cette lettre qu'il adresse,
le 14 fevrier 1919, ä un certain Vicquerat, mecanicien de Cortaillod
(NE). Celui-ci avait egare ou neglige de lui rendre des outils ayant

appartenu ä son pere. Frangois ecrit : "Comme je n 'ai jamais eu de

differends avec qui que ce soit, je ne veux pas commencer avec vous
et, malgre le profond chagrin que me cause la perte d'outils qui
pour moi etaient un souvenir, un souvenir vivant du temps de mon
eher pere et, sur lesquels j'ai travaille moi-meme pendant mon
apprentissage, je ne veux pas vous les reclamer davantage, laissant la
decision ä votre conscience. "

Puis Frangois va suivre, durant trois ans, les cours du Gymnase
scientifique de Neuchätel. Ensuite, e'est l'Ecole polytechnique
federate de Zurich, dont il sort ä 21 ans, en novembre 1863, avec un
diplöme d'ingenieur civil.

Les premiers travaux que Frangois executera ne laissent guere
prevoir ce que sera sa carriere future.

Apres un premier engagement dans les services industriels de la
ville de Lucerne, il travaille ä Schaffhouse chez M. H. Moser, ing.
en genie civil, aux projets d'abord, ä la surveillance ensuite, d'un
barrage au travers du Rhin et d'un grand canal de decharge, creuse
dans le lit meme du fleuve.

En 1864, il accepte un poste de professeur de mathematiques et
de physique ä l'Ecole industrielle de La Chaux-de-Fonds (NE), il y
restera deux ans. A cette epoque dejä, "// consacre" dit-il "presque
toutes ses heures de loisir ä 1'etude de l'electricite". Tout ce qui
concerne l'electricite sera, toute sa vie durant, son principal interet.

Frangois donne aussi ä ce sujet quelques conferences publiques.
II y fait pressentir le röte important que cette branche de la science,
encore peu developpee ä cette epoque, va etre appelee ä jouer, selon
lui, tot ou tard.

A cöte de son enseignement, il dirige aussi des travaux hydrauli-
ques sur l'Areuse.

En 1866, Frangois accepte, ä Saint-Aubin (NE), la place de di-
recteur dans une usine de papier asphalte pour conduites d'eau po-
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table. II y travaille dix ans. Ces dix annees, peu brillantes au point
de vue materiel, ne sont de loin pas perdues pour lui; elles le met-
tent sur la voie de la fabrication des cables electriques. De cette

epoque datent les premiers essais concernant la fabrication des
cables. lis coincident avec les premieres experiences dans le domaine
electrique.

Francois est avide d'idees nouvelles. Les possibilites merveil-
leuses de l'electricite lui apparaissent de bonne heure. II s'applique,
des lors, ä resoudre les problemes qui commencent ä se poser. Le

transport de l'energie est un des plus essentiels. En l'etudiant, Francois

reconnalt bientöt les proprietes isolantes du papier impregne de

goudron et les utilise, en 1867, pour la fabrication des conduites
electriques souterraines. Le premier precede utilise consiste ä re-
couvrir une äme de cuivre d'une enveloppe isolante en ficelle as-

phaltee et d'un ruban de papier goudronne. Un certain nombre de

conducteurs ainsi prepares sont cables ensuite ensemble, puis re-
couverts de papier asphalte. Le tout est protege par un ruban de fer
ou de plomb enroule en spirales. Pour mieux assurer l'etancheite,
les interstices sont enduits d'asphalte.

Ce premier cable souterrain attire l'attention des specialistes.
Cette invention remporte un succes indiscutable. L'usine de Saint-
Aubin regoit des commandes, mais elles ne sont pas assez considerables

pour faire vivre cette entreprise. En outre, l'etancheite de

l'enveloppe asphaltee diminue avec le temps. Ces diverses circons-
tances amenent l'abandon de ce premier Systeme. A la mort du pro-
prietaire, en 1876, Frangois quitte Saint-Aubin.

Quatre ans auparavant, il avait epouse ä La Chaux-de-Fonds, le
7 mai 1872, une ancienne eleve, Anna-Caroline Droz-Georget
(1848-1926), originaire du Locle (NE) et de La Chaux-de-Fonds,
fille d'Edouard et d'Anna-Barbara nee Graden de Siselen (BE). Elle
est institutrice.

Frangois et Caroline partent en voyage de noces en Italie. Iis vi-
sitent Pompei. Leur attention est attiree par les canalisations romai-
nes restees intactes parmi les ruines. Quelle matiere a pu ainsi braver

le temps C'est la question que se pose Frangois. II constate
qu'il s'agit du plomb.

Sitöt de retour, il se met au travail. II est convaincu. II faut du
plomb pour proteger ses cables et arriver ä les entourer de fagon
continue.
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Les idees bouillonnent dans sa tete, mais il faut aussi faire bouil-
lir la marmite Aussi ä partir de 1876, dirige-t-il l'Ecole secondaire
de Grandchamp (NE), ce qu'il fera jusqu'en 1881.

Fig. 2: Frangois et Caroline Borel-Droz

Dans le petit livre de Jean-Pierre Mouchet, 6dite ä la Bacon-
niere, intitule "L'Ecole secondaire de Boudry-Cortaillod Grand-
champ 1876-1967", on peut lire ceci: "A I'epoque le directeur loge
ä l'ecole. Les maitres touchent un salaire de 100frspar heure heb-
domadaire, ce qui vaut au titulaire d'un paste complet un traite-
ment de 2500frs par an, payablepar trimestre. Le directeur a droit



46 Beguin-Borel

ä 3000frs par an. Heureux maitres qui ont l'un des plus gros salai-
res de Suisse, ils ne sont depasses que par Bäle- Ville et Zurich. "

A cote de la direction de cette ecole, ses etudes dans le domaine
de l'electricite et des conducteurs en particulier passionnent Francois.

Comme nous l'avons vu precedemment, ses recherches

l'amenent ä la conviction que seul un revetement de plomb, applique

d'une fagon continue, peut conserver au papier impregne ses

proprietes isolantes. C'est le point de depart de son invention essentielle

: la presse ä plomb.
Cette machine, construite d'abord sous forme de modele reduit,

permet ä Frangois de proceder ä des experiences qui paraissent suf-
fisamment concluantes ä M. Edouard Berthoud, industriel neuchäte-

lois, pour l'engager ä s'interesser financierement ä cette invention.
Tout deux creent, en 1879 ä Cortaillod, la premiere fabrique de
cables electriques sous plomb. C'est une societe par actions qui porte
le nom de "Societe d'exploitation des cables electriques, Systeme
Berthoud-Borel".

La meme annee, la premiere presse ä plomb, element essentiel et

principal de cette nouvelle fabrique, est construite ä Geneve,

d'apres les plans de Frangois dans les ateliers de la Coulouvreniere.
Cette fois, l'industrie des cables est definitivement lancee. De-

puis lors et pendant de tres nombreuses annees, tous les cables sou-
terrains fabriques sont bases sur les principes etablis par Frangois.

Au debut de son association, il ecrivait: "Lorsqu'en 1878, M.
Edouard Berthoud et moi annoncions ä quelques amis notre intention

d'installer une fabrique de cables souterrains ä Cortaillod, notre

deception fut grande en ne recevant aucun encouragement. Au
contraire, presque tous ceux auxquels nous faisions part avec en-
thousiasme de notre projet cherchaient ä nous en detourner, es-
sayant de nous prouver que cette fabrication n'avait aucun avenir.
Les fils tendus entre les poteaux ne sont-ils pas largement suffisants
pour les besoins de la telegraphie nous disaient-ils; pourquoi
vouloir les placer ä grands frais sous la terre etc... etc... Ces rai-
sons, justes en apparence, et tres sages assurement, ne reussirent
pas ä nous convaincre; nous avions la persuasion que l'electricite
etait appelee ä jouer un grand role dans un avenir rapproche, et,

avec l'ardeur entreprenante de la jeunesse, nous nous jetämes en
plein dans la realisation de nos projets. "
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3. Les inventions et les distinctions de Francois
Borel

En 1881, une presse ä plomb fonctionne ä l'Exposition universelle

de l'electricite ä Paris et suscite l'admiration des techniciens.
Des cables sous plomb alimentent les bougies Jablochkov1 qui illu-
minent les Champs-Elysees. Le nom de Borel devient celebre.

Frangois est de plus en plus attire par toutes les questions tou-
chant ä l'electricite. Ses recherches incessantes l'amenent ä de nou-
velles decouvertes.

En 1881, ä l'Exposition universelle de l'electricite ä Paris, il
presente, ä cote de la presse ä plomb, un moteur ä courant continu
de son invention.

En 1882, il lance la fabrication de condensateurs qui s'utilisent
pour la telephonie et la telegraphie simultanees. II en construit plus
de 4000 exemplaires. En meme temps, il etudie un Systeme de

compteur ä courant continu pour l'eclairage de la ville de Lausanne.
Le rythme des inventions et des brevets s'accelere. En 1885,

Frangois prend une serie de brevets pour ses compteurs ä courant
continu ä mercure.

En 1887, c'est l'invention d'un moteur electrique ä champ tour-
nant dont l'utilisation se generalise rapidement.

En 1888, il met au point un compteur pour courants alternatifs2

qui fait sensation ä l'epoque. II sera, malheureusement, rapidement
contrefait par d'autres societes, americaines notamment.

Infatigable, Frangois part aussi dans d'autres directions. II prend
d'autres brevets d'invention. Un de ceux-ci concerne la fabrication
des cables concentriques qui sont employes presque exclusivement
dans toutes les grandes installations d'eclairage par courant alterna-
tif. Egalement un autre brevet pour un Systeme de cables sectionnes
destines ä la telephonie souterraine pour de grandes distances. En-

1

Jablochkov, physicien russe (1847-1894), se rend ä Paris en 1875 et ne revient dans son

pays que quelques annees avant sa mort. On lui doit l'invention (1876) de la bougie Jablochkov

et d'autres appareils concernant l'electricite.
La bougie electrique Jablochkov est composee de 2 crayons de charbon verticaux de 4 mm de
diametre et de 30 ä 35 cm de longueur serres ä leur partie inferieure dans 2 mächoires metal-
liques qui les relient au courant electrique qui est altematif.

Compteur pour courants alternatifs destine ä differentes frequences.
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core un brevet pour un nouveau moteur ä courant alternatif et ses

diverses applications.
Trop longue serait la liste de toutes les inventions de Frangois.

Son esprit rapide, precis, ouvert lui permet de prendre n'importe
quoi comme pretexte ä de nouvelles recherches ef decouvertes.

Ainsi, le 6 mars 1899, commande-t-il sa premiere voiture, une De-
lahaye. Pour cette voiture, il met au point et fait breveter, en 1905,

un Systeme d'indicateur de vitesse pour l'auto, applicable ä la bicy-
clette; un enregistreur de la vitesse parcourue ainsi qu'un change-
ment de vitesse.

En 1883, l'Universite de Zurich reconnalt les progres que ses

inventions ont fait faire ä l'industrie electrique. Elle lui decerne le ti-
tre de docteur honoris causa.

La meme annee, Frangois est elu membre du Comite de redaction

du journal "L'Electricite", edite par Felix Alcan ä Paris.
En 1883 toujours, il est membre fondateur de la Societe internationale

des electriciens ä Paris.
En 1911, l'Association suisse des electriciens le nomme membre

d'honneur.

4. Les debuts des cäbleries de Cortaillod

Les debuts de cette nouvelle usine ne sont pas exempts de diffi-
cultes. Tout est ä creer. A cote de la presse ä plomb, il faut aussi

monter de toutes pieces la fabrication prealable. Mais peu ä peu,
l'usine s'organise, les premiers cables se realisent.

En Suisse, le Systeme Berthoud-Borel se heurte ä l'indifference
generale. A l'etranger, au contraire, cette invention suscite l'interet.

Apres des revers, des aleas au sein de la Societe, c'est effecti-
vement de l'etranger que parviennent les premieres commandes.
Parmi les succes enregistres au siecle passe, il est interessant de noter

qu'un cable telephonique est commande pour le tunnel de

l'Arlberg en 1884. Des cette meme annee et jusqu'en 1890, des
cables de Cortaillod sont poses dans plusieurs villes europeennes
d'abord, suisses plus tardivement, en vue de 1'installation de leur
reseau pour l'eclairage. II en sera de meme ä Naples en 1891. Le
premier reseau europeen ä 3000 volts sera installe ä Paris, aux
Champs-Elysees en 1892. Puis ce sera au tour de la ville de Neu-
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chätel ä avoir le premier reseau europeen ä 4000 volts, ceci en
1896. A cette epoque, l'entreprise s'agrandit, sa situation se conso-
lide. Une centaine d'ouvriers y travaillent.

Au sujet de ces villes qui peu ä peu s'eclairent ä l'electricite,
Francois a, toutefois, emis un regret; dans une lettre adressee au re-
dacteur de la Suisse, datee du 13 decembre 1886, il dit :

"J'esperais, ily a cinq ans, que Neuchätel serait la premiere ville
du monde eclairee ä l'electricite, mais cet espoir qui flattait singu-
lierement mon amour-propre de Neuchätelois, ne s 'est pas realise.
En Suisse, Lucerne a commence, Montreux et Vevey vont continuer,
sur une echelle beaucoup plus considerable. "

En 1896, une succursale est construite ä Lyon, deux ans plus
tard une autre ä Mannheim.

Le nouveau siecle commence sans faits marquants pour
l'entreprise. Les commandes arrivent regulierement. L'usine continue

ä progresser, ä s'agrandir et ce sont plutot des perfectionne-
ments que des inventions proprement dites que Ton peut relever
dans la fabrication.

A la fin de l'annee 1904, Frangois, eprouve dans sa sante, donne

sa demission. Ce n'est pas sans emotion, ni sans regrets qu'il aban-
donne son oeuvre, ä la realisation de laquelle il a consacre le meil-
leur de ses forces et de sa vie.

Le Conseil d'Administration l'appelle ä sieger en son sein. II y
demeurera pres de vingt ans.

5. La famille de Francois Borel

Le 17 janvier 1924, ä l'äge de 82 ans, Frangois s'eteint paisi-
blement dans sa campagne de Cortaillod.

Sa femme Caroline lui survivra de presque trois ans. Elle mourra
le 10 decembre 1926.

Frangois et Caroline ont eu deux enfants. Tout d'abord une fille
Anna-Henriette (1873-1960) qui epouse le pasteur Ami-Paul Du-
mont (1867-1907) de La Brevine (NE), Fleurier (NE), et Le Locle,
fils d'Eugene et de Louise- Adele nee Leschot. Iis ont trois enfants :

Rene-Paul-Frank (1897-1913), Francis-Eugene (1900-1968) et
AI ice-Anna (1904-1907), decedee douze jours apres son pere.

Le second enfant est un fils: Paul-Edouard-Arnold (1875-1966).
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Arnold n'a pas suivi l'ecole primaire. Ce sont ses parents qui lui
prodiguent leur enseignement jusqu'ä l'äge de 13 ans. Puis, il suit
les cours de l'Ecole secondaire de Grandchamp et du Gymnase
scientifique de Neuchätel. Pour un temps, il s'inscrit ä l'Academie
de cette meme ville mais il finira ses etudes ä Geneve en obtenant

un doctorat es sciences physiques. II fait ensuite un stage aux cäble-
ries de Lyon puis entre ä Celles de Cortaillod en 1898. La, il se-
conde son pere, dirige des poses de cables ä travers l'Europe. C'est
lui qui succedera ä son pere lorsque celui-ci quittera definitivement
ses fonctions.

Arnold fait aussi une longue carriere politique au sein du parti
radical.

En 1900, il epouse Celina-Maria Lugon (1872-1947) de Carouge
(GE), fille de Jean-Marc et de Mathilde nee Hüe. De cette union
naissent quatre enfants. D'abord une fille Germaine-Caroline, puis
trois fils : Andre-Edouard, Gerard-Arnold et Roger (1906-1920) qui
mourra ä l'äge de 14 ans.

Germaine (1901-1983) epouse Rene-Jämes-Edmond Bernard
(1898-1984), ingenieur, de Fenin, Vilars, Saules (NE), fils d'Emile
et de Rose nee Latour.

Andre (1903-1990) est ingenieur-electricien. II epouse Klara
Gugelmann (1903-1991) de Brittnau (AG), fille d'Emil et de Maria-
Anna nee Wehrli. En 1953, il sera nomme directeur technique de la
Fabrique de cables de Cortaillod.

Gerard, ne en 1904, est encore en vie. II est technicien-electri-
cien. II a epouse Violette-Louise-Marie Deregis (1903-1998)
d'origine italienne, fille d'Oreste-Barthelemy-Pierre et de Rose-
Louise nee Vuitel. Jusqu'en 1940, il a travaille ä Anvers en Belgi-
que puis jusqu'ä sa retraite ä Zurich.

Les trois enfants d'Arnold ont chacun deux enfants, un gargon et
une fille.
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6. Jean-Frangois-Arnold Borel

Le fils de Gerard se prenomme Jean-Francois-Arnold, il nait en
1933 en Belgique. II epouse Ella-Maria Ochsner (1934) de Russi-
kon (ZH), fille d'Alwin et de Maria-Anna nee Leutenegger. Iis ont
deux enfants : Beatrice- Isabelle nee en 1964 et Patrick-Alain ne en
1966.

Fig. 3: Prof. Jean-Frangois Borel 1992

Ingenieur-agronome EPFZ, Jean-Frangois obtient le grade de
docteur es sciences techniques en 1964. Apres avoir travaille pour
le Fonds national de la recherche scientifique, il est engage, en
1970, par la firme Sandoz afin d'effectuer de la recherche preclini-
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que. C'est done ä Bale qu'il decouvre, au debut des annees 70, la
Ciclosporine dont les proprietes immunosuppressives ont ete mises

en evidence en 1972. La Ciclosporine est un medicament efficace et
irremplagable lors de transplantations d'organes. Elle a des

proprietes antirejet.
A plusieurs reprises, la carriere medicale de la Ciclosporine a ete

compromise. A chaque fois, Jean-Frangois se remet ä la täche, certain

d'arriver ä un resultat probant. II doit lutter, convaincre et ce
n'est pas sans difficultes qu'il atteint finalement le but qu'il s'etait
fixe.

Jean-Frangois est membre de plusieurs societes scientifiques tant
en Europe qu'aux Etats-Unis. II a regu de nombreux prix et distinctions

ä travers le monde. En 1991, l'Universite de Bale lui decerne
le titre de docteur honoris causa.

Professeur d'immunologic ä l'Universite de Berne, "visiting
professor" en medecine, immunologie et microbiologic au Canada,
Jean-Frangois poursuit ses recherches sur les derives de la Ciclosporine,

mais il cultive de plus en plus son penchant naturel pour l'art.
Car il faut dire que son inclination premiere etait la peinture. II au-
rait aime faire les Beaux-Arts. C'est sans grande conviction qu'il
entreprend ses etudes scientifiques, ses parents souhaitant le voir
choisir une profession serieuse Maintenant depuis bientöt vingt
ans, ä cöte de ses travaux, il a repris couleurs et pinceaux.

A l'heure actuelle, ä la retraite, Jean-Frangois passe de nombreu-
ses heures enrichissantes dans son atelier de Bale. II execute une
peinture abstraite. II a dejä participe ä plusieurs expositions. En
1995, ä la galerie Bodenschatz ä Bale, sa peinture est ainsi presentee.

Sur le carton d'invitation au vernissage, nous lisons et tradui-
sons : "Depuis 1980, la peinture represente pour lui une occupation
importante de sa vie. Son oeuvre est semblable ä un melange
d'effets pointillistes avec la poesie des "nabi"3. La peinture de Borel
enthousiasme par la richesse de ses couleurs. Son art archaique, ex-
pressif et d'une fralcheur juvenile suscite 1'espoir d'un renouvelle-
ment continu" (fin de la traduction).

3
Nom adopte, aux environs de 1890, par de jeunes peintres independants qui voulaient

s'affranchir de l'enseignement officiel. Parmi eux Pierre Bonnard, Maurice Denis, Ker-
Xavier Roussel, Paul Serusier, Edouard-Jean Vuillard.
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7. La Ciclosporine

La Ciclosporine, decouverte en 1972 par les laboratoires Sandoz,
est produite par un champignon, le Tolypocladium inflatum Gams.
C'est dans une poignee de terre prelevee sur la Hardanger Vidda,
un haut plateau du sud de la Norvege et apres une procedure de routine

que cette nouvelle souche de champignon a ete isolee.

Jusqu'en 1980, seule la greffe du rein est pratiquee couramment.
Les autres transplantations demeurent quasiment impossibles ä

cause du phenomene de rejet. Des son introduction en clinique, les

proprietes de la Ciclosporine permettent de prevenir ce phenomene
de rejet. Les greffes du coeur et du foie connaissent un renouveau.
D'autres greffes deviennent enfin possibles.

La Ciclosporine est aussi devenue un outil de recherche pour
l'exploration du Systeme immunitaire. Elle interesse egalement le
vaste domaine des maladies dites auto-immunes : diabete, arthrite,
syndrome nephrotique, psoriasis, etc. En 1989, la Ciclosporine est

disponible dans plus de quatre-vingts pays parmi lesquels figurent
le Japon, la Chine, l'Union sovietique, l'Egypte ou encore le Bresil.
Elle est le produit le plus important de la firme Sandoz en matiere
de profit.

8. Conclusion

Ce qui rapproche Francois Borel et Jean-Frangois Borel, arriere-
grand-pere et arriere-petit-fils, nes ä plus de 100 ans de distance,
c'est leur tenacite. Tous deux ont aussi montre, face ä leur succes
dans leurs recherches et decouvertes, une modestie extreme.
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